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La garde-malade d'autrefois
et l'infirmière-visiteuse

d'aujourd'hui
Conférence faite à « La Source » par le D' A. Guisan,

de Lausanne.

(Suite et fin.)

Si je vous ai parlé des infirmières-vi-
siteuses, je ne vous ai pas dit par contre
le rôle qu'elles sont appelées à jouer dans
la société. Ceci je le ferai d'autant plus
volontiers que certaines personnes voyant
à l'œuvre des diaconesses et des gardes-
malades ne se rendent pas un compte
exact du travail spécial qu'on demande

aux infirmières-visiteuses.

Autrefois, comme vous avez pu en ju-
ger par mon exposé, ce furent des laïques
ou des religieuses sans aucune préparation
médicale qui visitaient les malades pour
leur montrer leur sympathie, leur donner
du courage et les soulager de leurs souf-
frances. La chose peut paraître singulière

et cependant il faut savoir que chez nous,
dans notre bon canton de Vaud, au milieu
du XIX" siècle, il en était à peu près
ainsi. Rappellerai-je que l'institution des

diaconesses de S'-Loup a été créée en
1842 et qu'au début ce fut un pasteur
qui faisait aux élèves des leçons portant
sur la médecine, la chirurgie et l'hygiène.
L'école de gardes-malades « La Source »,

fondée en 1859, avait elle aussi à sa tête,
dans ses commencements du moins, un
ministre du Saint Evangile qui s'était
chargé de l'enseignement médical. Le
temps vint heureusement où l'on comprit
que confier à un médecin l'instruction des

diaconesses ou des gardes-malades, c'était
mettre m/A/ »«an m £Ae nj/A( p/ace.
Pendant longtemps aussi, on se figura
qu'en trois mois, quatre mois, on pouvait
préparer de bonnes infirmières. Aujourd'hui
ce n'est plus en mois que l'on compte,
mais en années. L'expérience a démontré

au surplus que même après de longues
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études théoriques, des exercices pratiques
et un stage d'un ou deux ans, une bonne

garde-malade ne savait pas toi'// de son
métier.

La médecine embrasse un si grand do-
maine que de plus en plus les médecins

sont obligés de se spécialiser dans telle
ou telle branche pour la posséder à fond.

Actuellement, on reconnaît que pour les

gardes-malades aussi, une spécialisation
est nécessaire. Et c'est précisément dans
le champ immense de l'hygiène sociale

qu'elle parut indispensable. D'une façon
générale, l'infirmière-visiteuse doit être à

même de rechercher les conditions d'insa-
lubrité qui peuvent menacer la santé des

habitants de telle maison, de pourvoir à

l'amélioration de l'hygiène, d'enseigner les

lois élémentaires de la santé, de mettre à

exécution les prescriptions des médecins.

Dans les petites localités et à la cam-

pagne, il n'y a pas de limites aux devoirs
de l'infirmière-visiteuse. Elle doit en effet
voir toutes espèces de malades chez eux,
visiter les écoles, enseigner l'hygiène in-
dividuelle et prêter son concours en cas
d'accidents. Dans les grands centres par
contre, il y a tendance à spécialiser l'in-
firmière-visitcuse dans tel ou tel domaine.
C'est ainsi que l'on a:

1. propre/reen/ rf/ïe.

Elle visite les malades à domicile.
Fait venir le médecin au cas où l'on ne

l'aurait pas déjà appelé.
Fait la toilette du malade, lui fait son lit

et nettoie la chambre.
Contrôle le régime du malade et l'aération

de la chambre.

Enseigne à un membre de la famille ou
à une voisine complaisante les soins

qu'il faut donner au,malade en atten-
dant sa prochaine visite.

Observe discrètement la famille et son in-
térieur et donne — avec tact — des

conseils pour l'amélioration des condi-
tions générales.

Donne l'exemple en nettoyant, frottant,
lavant, mettant en pratique ses propres
recommandations chaque fois que l'oc-
casion s'en présente.

Prend les dispositions nécessaires pour
l'admission du malade à l'hôpital, au cas
où la maladie serait trop grave pour
être soignée à domicile.

2. L'm/Çr?re/ère de /« /««tor???'Zé.

Assure l'exécution des prescriptions du
médecin concernant la femme enceinte.

Donne des conseils, règle son régime,
son hygiène et l'exercice qu'elle doit
prendre.

S'assure que l'enfant sera pourvu des vê-
tements nécessaires.

Prépare la malade et la chambre pour
l'accouchement.

Appelle le docteur le moment venu et lui

procure l'aide nécessaire.

Soigne la mère et l'enfant durant le nombre
de jours nécessaires après l'accouchc-

ment.

Enseigne à la mère les soins à donner

au nourrisson.
Revient à des intervalles fixes afin de

s'assurer du bien-être de la mère et de

l'enfant et de l'exécution de ses ins-
tractions.

La mortalité infantile est de beaucoup di-
minuée par les soins de l'infirmière du-
rant et après l'accouchement.

3. L'-m/Zr/tt/Vre anZî-ZM&ercwfeîfse.

S'occupe du malade et de la protection
des autres membres de la famille en

leur recommandant sans cesse les pré-
cautions nécessaires.

Procure aux malades de la nourriture sup-
plémentaire.

Fera son possible pour apprendre aux
malades à aimer l'air et le soleil.

Fera ce qui est en son pouvoir afin de
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préserver les autres de l'infection, par-
ticnlièrement quand le malade ne reste

pas à la maison.

L'enseignement et les recommandations
constamment répétés sont les armes de

l'infirmière anti-tuberculeuse.
Ses auxiliaires principaux sont le grand

air, le soleil et la bonne nourriture.
Elle procure l'aide nécessaire au ménage

dans le cas où le chef de famille se-

rait à l'hôpital.

4. L'f»,/?r«ttère-seoteVe.

Elle visite chaque enfant dans chaque
classe et signale au docteur les cas

d'amygdalites, d'adénoïdes, les yeux ou
les oreilles malades, les os déformés ou

tout autre état anormal.
Les dents cariées sont signalées au den-

tiste.
La première trace d'une éruption doit être

signalée et l'enfant renvoyé chez lui.
L'infirmière visite à domicile les enfants

absents et les encourage à être assidus.

Elle enseigne aux mères les soins exigés

par chaque cas particulier.
Les enfants se plaignant de maladies sont

soumis à l'infirmière; elle s'efforcera de

découvrir les premiers symptômes de

maladies aiguës ou chroniques.
Elle insistera sur la propreté. Au cas où

sa tête serait infectée, l'enfant quittera
la classe pour être traité immédiatement.

5. L7«//rw/ère des z<sfwes.

Employée par les industriels et les cor-
porations afin de donner les secours
d'urgence en cas d'accidents, ainsi que
son aide et ses conseils.

Elle fait chercher le docteur en cas de

nécessité.

Visite l'employé absent et fait un rapport
sur ce qu'elle a constaté.

Elle peut être appelée à soulager la fa-
mille des soucis qui retiendraient l'on-
vrier au logis.

Elle peut soulager l'angoisse de l'ouvrier
au sujet d'une femme ou d'un enfant
malades, et lui permettre de reprendre
son emploi.

Par ses soins, elle assure un travail ré-

gulier et augmente ainsi la production.
Les principales sociétés d'assurance sur

la santé et la vie emploient les ser-
vices d'infirmières pour leurs clients, se

plaçant ainsi uniquement au point de

vue des affaires.

6. L'iw/?rw»'ère soc/aie.

Raccompagne les malades au sortir de

l'hôpital.
Surveille leur convalescence et cherche il

améliorer les conditions qui ont pu
causer leur maladie.

Au cas où la convalescence se prolonge-
rait ou s'interromperait complètement,
l'infirmière en informerait le docteur
et suivrait ses instructions.

Elle fait souvent éviter le séjour à l'hô-
pital aux personnes atteintes de ma-
ladie chronique, en apprenant à la fa-
mille à les soigner.

Elle découvre le point faible de la vie
de famille, cherche à en trouver et en
écarter les causes.

Elle assure l'aide nécessaire pour les

«mauvais jours».

7. GoM#e de fort.

L'infirmière des Gouttes de lait donne

aux mères les instructions concernant
la nourriture des bébés.

Elle leur indique le dosage et les quan-
tités nécessaires à chaque âge.

Elle leur explique les symptômes de l'in-
digestion et le changement de nourri-
ture qu'elle exige.

Elle insiste sur l'importance de l'eau

comme nourriture supplémentaire, sur le

danger de bouteilles ou de mamelons

malpropres et ne permet pas que la

propreté soit confiée au hasard.
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L'importance d'une surveillance constante
est démontrée aux jeunes mères inex-
périmentées.

Tout en apprenant aux mères à bien
nourrir l'enfant, l'infirmière les con-
seille pour tous les soins en général.

Des cours pour les mères peuvent être
formés pour l'enseignement de l'hygiène
des enfants.

* *
Si les coutumes, les mœurs, les tradi-

tions, la langue varient d'un pays à l'autre,
les questions relatives à la santé publique
sont à peu de chose près partout iden-
tiques, de sorte qu'il y a certains prin-
cipes fondamentaux à la base du travail
des infirmières visiteuses, où qu'elles se

trouvent. Ces principes sont les suivants:
1. L'infirmière doit faire preuve d'une

certaine éducation et instruction technique.
2. L'infirmière-visiteuse travaille tou-

jours sous la direction d'un médecin. Si
elle est appelée auprès d'un malade, elle

se met immédiatement en rapport avec le

médecin, ou engage la famille à en faire
venir un, car elle n'assume aucun des

devoirs ou responsabilités de celui-ci, ne

fait pas de diagnostic et n'ordonne ni
traitements ni médicaments. Elle observe

scrupuleusement les règles de la déonto-

logie, ne recommande jamais un médecin,

ne conseille jamais d'en changer. Elle
refuse aussi de faire une seconde visite
si un médecin n'a pas été appelé.

3. L'infirmière-visiteuse n'est pas une
distributrice d'aumônes ou de secours ma-
tériels. Ce n'est pas qu'elle ignore les

besoins indispensables de ses malades,
mais elle n'y pourvoit qu'en obtenant la

coopération des sociétés de secours ou
d'une personne charitable de l'endroit.

4. L'infirmière-visiteuse ne se mêle ja-
mais des opinions ou croyances religieuses
du malade ou de sa famille et elle offre son

ministère à tous, quelle que soit leur foi.

5. L'infirmière-visiteuse coopère avec
toutes les organisations ou associations
locales qui ont pour but de secourir ceux
qui souffrent et d'améliorer leurs condi-
tions sociales.

6. L'infirmière-visiteuse répond à l'appel
de tous les malades et médecins de sa

localité; il est entendu que sa visite est

gratuite pour ceux qui ne peuvent pas la

payer, mais que les autres paient suivant
leurs moyens, tout ou partie de cette vi-
site.

7. L'infirmière prend soigneusement des

notes sur son travail et ses malades. Au
fur et à mesure que l'importance et la
valeur de son œuvre sont mieux com-
prises, ces dossiers, remplis de faits con-
crets, sont d'une utilité croissante pour
toutes les personnes qui cherchent à re-
médier par la voie législative aux man-
vaises conditions sociales.

*
* *

De la rapide esquisse que je vous ai

présentée, nous pouvons conclure ce qui
suit :

I. Dès la plus haute antiquité, ce sont
les femmes qui se sont faites les conso-
latrices des malades et des blessés. Ce

sont elles qui leur prodiguaient les soins.

II. Avec le temps, nous assistons à la
fondation d'écoles de gardes-malades, dont
les unes ont un caractère écclésiastique
tandis que les autres revêtent une forme

laïque, sans toutefois que l'esprit religieux
en soit exclus.

III. Pendant trop longtemps — puisque
la chose persiste encore au XIX'' siècle —
l'instruction des gardes-malades laissa à

désirer.

IV. C'est à Florence Nightingale que
revient l'honneur d'avoir compris vrai-
ment l'importance sociale de la garde-
malade et d'avoir créé à son intention

un enseignement professionnel suffisant.
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O'importance d'une surveillance constante
est démontrée aux jeunes inères inex-
pêrimentêes.

Vout en apprenant aux mères à bien
nourrir l'entant, l'inkirinièrs les eon-
seille pour tous les soins en général.

Des eours pour les mères peuvent être
formés pour l'enseignement de l'b^giène
des enfants.

8i les coutumes, les mceurs, les tradi-
tions, lu langue varient d'un pavs à l'autre,
les questions relatives à la sants publipuo
sont à peu de ebose près partout idsn-
tipues, cle sorte (pi'il v a eertains prin-
eipes fondamentaux à la lzaso du travail
cles infirmières visiteuses, ou qu'elles se

trouvent. Oss prineipes sont les suivants:
1. O'infirmière cloit taire prouve d'une

oertaine éducation et instruetion tecbnipue.
2. O'infirmière-visiteuse travaille tou-

jours sous la direction d'un médecin. Li
elle est appelée auprès «l'un malade, elle

se mot immédiatement en rapport avee le

médecin, ou engage la famille à en taire
venir un, ear elle n'assume auoun des

devoirs ou responsabilités de eelui-ei, ne

tait pas do diagnostic et n'ordonne ni
traitements ni médicaments, Olle observe

serupnlensomsnt les règles do la dêonto-

logie, no recommande jamais un médecin,

ne conseille jamais d'en cbangsr. Olle
rekuse aussi de taire une seconde visite
si un médecin n'a pas êtè appelé.

3. O'infirmière-visiteuse n'est pas une
distributrice d'aumônes on de secours ma-
tèriels. Os n'est pas qu'elle ignore les

besoins indispensables de ses malades,
mais elle n'v pourvoit pu'en obtenant la

coopération des sociétés de secours ou
d'une personne cbaritable de l'endroit.

4. O'infirmièrs-visitsuss ne se mêle ja-
mais des opinions ou erovances religieuses
du malade ou de sa tamille et elle ottre son

ministère à tous, puelle pue soit leur toi.

5. O'infirmièrs-visiteuse coopère avec
toutes les organisations ou associations
locales pui ont pour but de secourir ceux
(pii soutirent et d'améliorer leurs candi-
tions sociales.

6. O'infirmière-visitsuss répond à l'appel
de tous les malades st médecins de sa

localité; il est entendu pue sa visite est

gratuite pour ceux (M ne peuvent pas la

paver, mais pue les autres paient suivant
leurs movens, tout ou partie de cette vi-
site.

7. O'infirmière prend soigneusement des

notes sur son travail st ses malades. à>
tur et à mesure pue l'importanes et la
valeur de son ceuvre sont mieux com-
prises, ces dossiers, remplis de kaits con-
erets, sont d'une utilité croissante pour
toutes les personnes pui eberobent à re-
mèdisr par la voie législative aux wau-
vaises conditions sociales.
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Os la rapide espuisse pus je vous ai

présentée, nous pouvons conclure ce pui
suit:

I. Oès la plus baute antipuitê, ce sont
les femmes pui se sont faites les conso-
latrices des malades et des blessés, (te

sont elles pui leur prodiguaient les soins.

II. r^vec le temps, nous assistons à la
fondation d'écoles de gardes-malades, dont
les unes ont un caractère scclèsiastipue
tandis pue les autres revêtent une forme

laïpue, sans toutefois pue l'esprit religieux
en soit exclus.

III. Oendant trop longtemps — puispue
la cboss persiste encore au XIX" siècle —
l'instruetion des gardes-malades laissa à

dssirer.

IV. (l'est à Olorsnos Vigbtingale pue
revient l'bonneur d'avoir compris vrai-
ment l'importance sociale de la garde-
malade et d'avoir crèè à son intention

un enseignement professionnel suffisant.
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V. A côté des diaconesses et des gardes-
malades travaillant plus spécialement dans
les hôpitaux, le besoin s'est fait sentir
d'avoir des infirmières-visiteuses qui s'oc-

cupent et voient ceux des malades qui
ne sont pas hospitalisés.

YI. Le domaine dans lequel les in-
firmières-visiteuses exercent leur activité
est si grand qu'il a été reconnu nécessaire
de préparer par un enseignement spécial
celles d'entre les gardes-malades diplômées
qui se destinent à cette tâche.

VIL Dans les grands centres, il est pré-
férable d'avoir des infirmières-visiteuses
spécialisées dans telle ou telle partie de

la médecine sociale.

VIII. L'infirmière-visiteuse doit ob-

server certains principes fondamentaux, •

qui, partout, où qu'elle exerce son activité,
sont à la base de son travail.

En terminant, je ne saurais mieux faire

que de soumettre à vos méditations ces

paroles prononcées par M"" Omsted, di-
rectrice de la section des I. V. de la

Ligue des sociétés de la Croix-Rouge à

la conférence internationale contre la

tuberculose, à Bruxelles, en juillet 1922:
« Les infirmières-visiteuses ne rempliront
avec succès leur tâche que si leur re-
crutement, leur formation, leur situation
matérielle et morale, l'organisation de leur
travail, sont établis de manière à répondre
à toutes les exigences d'un service dans

lequel on ne peut réussir sans posséder
à la fois l'intelligence, l'expérience, l'acti-
vité et le dévouement. »

Combattre la fatigue physique

par les mouvements.

Pour combattre la fatigue physique, il
n'y a que le repos, dira-t-on peut-être?

Erreur il y a encore autre chose, bien

que le repos soit souvent indispensable.
Mais le repos a un effet beaucoup plus
complet et plus rapide si on a la pré-
caution de secouer d'abord la fatigue.

Il est reconnu qu'une fatigue exagérée

produit une véritable intoxication qui peut
amener des désordres plus ou moins sérieux
dans l'état de santé, et quelquefois, le re-
pos, même prolongé, ne suffit pas à lui
seul pour ranimer les forces.

Cela peut être évité en faisant le né-

cessaire pour rétablir l'équilibre de la

circulation ; car, généralement, dans le

cas qui nous occupe, une partie du corps
a peiné plus que les autres, et de ce fait,
la circulation s'est trouvée très activée
d'un côté et ralentie de l'autre. Pour
citer un exemple, c'est ce qui arrive
après une marche forcée ou faite dans

des conditions ardues.

Que faire alors pour rééquilibrer le

fonctionnement général Il faut simple-
ment faire des mouvements de gymnas-
tique appropriés.

Eh bien s'écriera-t-on, voilà une manière
de se reposer

Ce n'est pas une manière de se repo-
ser; c'est la manière de se cfe/cdd/Mer.

Ainsi, quand les jambes sont endolo-
ries par une trop longue course, faites
le moulinet avec les bras, d'abord avec

l'un, puis avec l'autre, enfin avec les

deux alternant entre eux. Répétez cela

deux ou trois fois à une minute ou deux
d'intervalle ; vous sentirez tout de suite

un. mieux-être très appréciable et vous
éviterez sans doute les complications en-

nuyeuses, parce que le cours normal du

sang aura été rétabli et le repos qui
suivra sera tout à fait bienfaisant.

Il n'est pas besoin de mettre de la

vigueur dans les mouvements indiqués;
il suffit de faire fonctionner une partie
du corps pour décongestionner l'autre.

Das Rots îêivax — Da Ooix-Rouze 77

V. .V côté des diaconesses st des gardes-
malades travaillant plus spécialement dans
les bôpitaux, le besoin s'est boit sentir
d'avoir cles inlirmières-visiteuses <pn s'oc-

cupent et voient ceux cles mal-ades cpii

no sont pas bospitalisês.
VI. De domaine dans lequel les in-

lirmièrss-visiteuses exercent leur actixdtè
est si grand <ìu'il n êtê reconnu nécessaire
Ze préparer par nn enseignement spécial
oelles d'entre les gardes-malades diplômées
cpii se destinent à eette tâcbe.

VII. Dans les grands ventres, il ost pro-
lsrable d'avoir des inlirmières-visiteuses
spécialisées dans telle on telle partie de

la médecine sociale.

VIII. D'inlirmière-visiteusc doit ob-

server certains principes londamentaux, >

epn, partout, on ljn'ellc exerce son activité,
sont à la base de son travail.

Du terminant, je no saurais mieux taire

cpre do soumettre à vos méditations ces

paroles prononcées par lVl"° (Imsted, di-
rectrico de la section dos I. V. do la

Digue des sociétés de la Droix-Iîouge à

la conkôrenco internationale contre la
tuberculose, à Druxelles, en juillet 1922:
<:Des inlirmières-visiteuses no rempliront
avec succès leur tâcbe epro si leur ro-
cruteinent, leur lorination, leur situation
matérielle et inorale, l'organisation do leur
travail, sont établis do manière à répondre
à toutes les exigences d'un service dans

lequel on no peut réussir sans posséder
à la tois l'intelligence, l'sxpêrience, l'acti-
vite et le dévouement. »

Combattre la fatigue pbyeique

par lee mouvemente.

l'on r combattro la latigue pbvsilpie, il
it'v a cpie le repos, dira-t-on peut-être?

Drrorrr! il v a encore autre cboso, bien

cpie le repos soit souvent indispensable.
lVIais le ropos a un elket beaucoup plus
complet et plus rapide si on a la prê-
caution do seeo^er d'abord la latigue.

II est reconnu qu'une latigue exagérée

produit une véritable intoxication spri peut
amener des désordres plus ou moins sérieux
dans l'etat de santé, et c^uelczuelois, le re-
pos, même prolonge, no sullit pas à lui
seul pour ranimer les lorcss.

Dela pont être êviìê en taisant le nê-

csssairo pour rétablir l'êepnlibre de la

circulation; car, généralement, dans le

cas cpd nous occupe, uns partie du corps
a peins plus cpm les autres, et de ce lait,
la circulation s'est trouvée très activée
d'un côté et ralentie de l'autre. Dour
citer un exemple, c'est ce i^ui arrive

après une marcbe lorcêe ou laite dans

des conditions ardues.

t^ue lairs alors pour rêêcz»ilibrer le

lonctionnement général? Il laut simple-
ment laire des mouvements de gvmnas-
tiepie appropries.

Db bien! s'ecriera-t-on, voilà une manière
de se reposer

'

De n'est pas uue manière de se repo-
ser; c'est la manière de se ck/àl/tter.

^dllsi, «piand les jambes sont endolo-
ries par une trop longue course, laites
le moulinet avec les bras, d'abord avec

l'un, puis avec l'autre, enlin avec les

deux alternant entre eux. Repêtâ cela

deux ou trois lois à une minute ou deux

d'intervalle; vous sentirez: tout de suite

un. mieux-être très appréciable et vous
êviters? sans doute les complications en-

mineuses, parce czue le cours normal du

sang aura êts rétabli et le repos cjui

suivra sera tout à lait bienlaisant.

Il n'est pas besoin de mettre de la

vigueur dans les mouvements indiczuês;
il sullit de laire lonctionner uns partis
du corps pour décongestionner l'autre.
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